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PREAMBULE 

 

 

 

 

 

 

 
Marier astucieusement lôancien et le nouveau dans la conduite des projets dôhabitat avec comme ambition 

de r®ussir une synth¯se profitable ¨ la coh®sion sociale et ¨ lô®conomie de lôespace urbanis® est 

forcément une orientation de projet louable. 

Cette volont® peut °tre lôun des principaux fils conducteurs de la gestion urbaine actuelle et future.  

Lôeffet qui en r®sulte est la possibilit® de sauvegarder les espaces naturels cultivables et bois®s qui 

constituent une richesse ®vidente pour aujourdôhui et demain.  

Dans la pratique de la gestion des territoires on a tendance, malgré les incantations des experts et du 

droit exprim® par lôEtat, ¨ consid®rer les terrains non construits comme des ç réserves foncières » à des 

fins dôurbanisationé  

Cette réalité provoque des tensions et des rétentions sur les franges des secteurs urbanisés ce qui a pour 

conséquence de provoquer des espoirs souvent improbables chez les propriétaires et de soutenir la 

sp®culation fonci¯re en provoquant lôapparition de friches. 

MURVIEL LES MONTPELIER dispose dôune histoire riche qui a fabriqu® des lieux remarquables dont il 

faudra continuer à magnifier le rôle moteur dans la conduite politique du territoire. 

 

 

Dans le cadre de lô®tude urbaine en cours, suite aux phases de diagnostic et aux ateliers de concertation, 

le travail pr®sent® dans ce document a pour objet de pr®senter des propositions li®es ¨ lô®volution spatiale 

du village. 

 

Certaines de ces propositions sont relativement précises car elles correspondent à des secteurs sur 

lesquels les enjeux dô®volution sont urgents, côest le cas du secteur de la Morte par exemple.  

 

Dôautres propositions rel¯vent plut¹t dôorientations, quôil nous parait important de faire figurer dans un 

projet dôensemble et un objectif dô®volution ¨ moyen ou long terme, mais leur caract¯re est soit moins 

urgent, soit implique dôautres acteurs que la municipalit® et de fait induit un calendrier moins maitrisable. 

 

Le document sôorganise de la fa­on suivante : 

- un plan de r®f®rence synth®tise les propositions et donne une image dôensemble du projet, 

- des plans th®matiques, ¨ lô®chelle du village, pr®cisent les actions propos®es : cr®ations dôespaces 

publics, liaisons modes doux, définition des limites du village, 

- puis des chapitres présentent les sous-secteurs qui ont fait lôobjet de zooms particuliers : la Morte, 

la Matelle, le centre du village, le quartier Sur les Jardins. 

 

esquisse pour la reconfiguration de lôespace autour de la mairie 
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1  I  un regard sur lô®volution du village 
 

 

La carte ci-contre constitue une synthèse des propositions qui sont reprises et précisées dans les pages 

qui suivent. 

 

Ces propositions ont pour objectifs : 

 - la cr®ation de nouveaux lieux dôhabitats ainsi que leur int®gration sociale et urbaine, 

 - une réflexion portant sur le ré-investissement de quartiers existants, 

 - lôorganisation dôune centralit® marqu®e pour le village, le long du vallon de la Fontaine, 

 - lôam®lioration du maillage pi®ton/cycle et viaire,  

 - la valorisation et protection des trames vertes et bleues, 

 - la prise en compte des contraintes environnementales. 
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2  I  plan de référence 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

le plan dôensemble 



10                   TRAVERSES paysage urbanisme architecture   I  Jean CANTON urbaniste  I  ANTEA environnement  I  Claire HOFER concertation        

3  I  une coh®rence ¨ donner ¨ lôensemble 
 

SILHOUETTE URBAINE ET LIMITES PAYSAGERES DU VILLAGE 
 

Les propositions de ce projet urbain font preuve dôune attention particuli¯re pour ces questions relatives à 

la silhouette du village et à celle des limites. 

 

Silhouette 

En effet, une des particularit®s du village de Murviel est lôimplantation perch®e du village m®di®val qui le 

rend aujourdôhui encore tr¯s lisible dans le paysage. Nous en avons tenu compte ¨ plusieurs niveaux : 

- depuis le sud, dans le travail sur le secteur sud du village, dit La Matelle : il sôagit du secteur o½ 

lôappr®hension de la silhouette est la plus perceptible, en arrivant par la route de Pignan. La 

r®flexion sur lôimplantation des nouvelles constructions dôhabitation a consist® pr®cis®ment ¨ 

conforter et valoriser cette silhouette par le maintien du fossé et du cortège floristique et arboré qui 

lôaccompagne. Cette approche est d®velopp®e dans le chapitre du sous secteur de La Matelle, 

- depuis lôest, dans la proposition sur le secteur dit de la Morte, qui constitue lôentr®e principale en 

arrivant de St Georges dôOrques : les esquisses proposent pour le réaménagement de la route un 

recul du front bâti qui permet de maintenir la vue directe sur le village et le clocher, 

- depuis le nord, le point de vue privilégié sur la silhouette murvielloise se fait depuis le site de 

lôoppidum : bien quôil soit en dehors des p®rim¯tres et probl®matiques de lô®tude, ce site 

exceptionnel nous semble devoir faire lôobjet dôun am®nagement particulier, ¨ la hauteur de la 

dimension patrimoniale quôil repr®sente, de type parc paysager arch®ologique, qui mettrait en 

valeur la silhouette villageoise perçue depuis ses points hauts. 

 

Limites 

Lôint®r°t des ç limites » bien pensées est flagrant, en particulier aux entrées des villes et villages. 

Il a ®t® relev® dans le diagnostic lôint®r°t majeur que repr®sente pour la commune son territoire compos® 

dôune mosaµque de terres cultiv®es (vignes et olivettes), de garrigue sèche et de boisements naturels. 

Nous pr®conisons, pour les court et moyen termes de lô®volution du village, de ne pas aller au-delà des 

limites actuelles du tissu b©ti, ¨ lôexception des sous-secteurs qui font lôobjet de zooms particuliers et dans 

lesquels la question des limites est explicitement traitée :  

- dans le secteur de La Matelle,  limiter les constructions au nord du cours dôeau et de sa ripisylve 

qui constituent un filtre paysager,  

- marquer lôentr®e de village dans le secteur de la Morte par la cr®ation dôun seuil et dôun b©ti 

structurés en référence au Mas de Garenc, 

- soigner les abords de la rue du Champ des Moulins au nord par le traitement de bas-côtés 

enherbés et la ponctuation des départs de sentiers par des arbres en sujets isolés (de type 

fruitiers, amandiers, cerisiers,é.). 

Pour les secteurs qui seraient plus tard ouverts ¨ lôurbanisation, les limites devraient, de la m°me fa­on, 

°tre d®termin®es par lôobservation des ®l®ments existants :  

- crête à ne pas franchir et boisement à conserver pour le quartier de la Séterre au sud-est, 

- ¨ lôouest aussi, maintien des boisements et cr°te ¨ ne pas d®passer, 

- les jardins des maisons situées en limite nord du village doivent être particulièrement soignés : 

proscrire les murs ou murets non enduits ainsi que les haies végétales mono spécifiques, 

privilégier les haies vives et champêtres, 

- en entrée de village au nord, veiller à la bonne intégration paysagère de la première maison, qui 

constitue un véritable seuil entre campagne et village : achever les enduits, traitement soigné de la 

parcelle.
cartographie caractérisant les différentes typologies de limites 

traiter les limites nord du village par 
l'aménagement d'un espace public rustique mais 
soigné (accotements propres et enherbés, 
plantations ponctuelles d'amandiers ou cerisiers en 
limites de parcelles ou chemin, é.) 

la maison en entrée nord du village devra faire 
lôobjet dôune bonne int®gration paysag¯re 
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EQUIPEMENTS PUBLICS 
 

Les projets dô®quipements publics seront bien situ®s, quôil sôagisse en particulier du nouveau cimetière et 

de la maison de retraite. Leur nature devra emboîter le pas de la modernité : un cimetière paysagé, une 

nouvelle maison de retraite bien positionnée, ouverte sur le grand paysage et proche du bourg avec des 

limites discr¯tesé 

Lôancienne cave coop®rative viticole se transformera en lieu actif permettant dôaccueillir, notamment et en 
plus de lôespace mus®ographique, des activit®s tertiaires, op®ration démontant la pertinence et la 
modernité du projet de territoire. 

 
 
 
ESPACE PUBLIC 
 
 

Lôarmature des espaces publics propos®e est essentiellement constitu®e par quatre dispositifs, 

dô®chelles diff®rentes et complémentaires. 

 

1/ Le premier de ces dispositifs est lié à la redéfinition de la centralité le long du vallon de la 

Fontaine. 

Il sôagit dôun projet f®d®rant lôensemble des ®quipements et espaces publics du village, cette proposition 

est détaillée dans un chapitre spécifique dans les pages qui suivent. 

 

2/ Le second dispositif consisterait à aménager des placettes : les réunions de concertation avec les 

habitants et les repérages de terrain ont mis en évidence un manque de petites places ou placettes qui 

cr®eraient pour les habitants de chacun des quartiers du village un lieu o½ sôarr°ter, sôasseoir, se 

retrouver en dehors des lieux plus formels comme lôEsplanade des Droits de lôHomme. La proposition sur 

ces placettes nôest pas de r®aliser des am®nagements élaborés ou couteux, mais des lieux simples, un 

dessin au sol, un arbre, un banc. 

L¨ encore, la place du Mas de Garenc est un bel exemple qui m®riterait dô°tre reproduit. 

 

3/ La troisième proposition est de mettre en place un réseau de cheminements permettant de relier, de 

façon agréable et sécurisée pour les modes doux, ces différents espaces : espaces partagés 

pi®tons/v®los, larges trottoirs, sentiers d®connect®s du r®seau viaire automobile, etcé.  

 

4/ La quatrième proposition relative aux espaces publics est lôam®nagement dôun parc paysager sur le 

site de lôoppidum dôAltimurum : dernier maillon du r®seau dôespaces publics qui traverse le village dôest 

en ouest, le site de lôoppidum est ®videmment le plus embl®matique des lieux ouverts de Murviel. Outre 

lôaccueil touristique quôil est n®cessaire dôam®nager (¨ penser depuis lôentr®e est et le parking futur, en 

passant par le projet de la cave coop®rative), il nous semble imp®ratif dôimaginer la cr®ation dôun v®ritable 

parc, dôambiance m®diterran®enne, qui pr®serverait et mettrait en valeur les sites fouill®s et lôensemble du 

périmètre de la ville antique. 

 

La carte ci-contre rappelle et localise ces dispositifs, qui sont aussi d®taill®s dans les plans dôensemble ou 

de secteurs. 

 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

cette cartographie reprend le réseau proposé pour les espaces publics du village : aménagement du vallon de la 
Fontaine, installation de placettes, continuités des cheminement modes doux et mise en valeur de lôOppidum 
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Le quatrième point relatif aux interventions sur lôespace public concerne donc la valorisation du site et des 

vestiges de la cit® antique dôAltimurium, avec cr®ation dôun parc arch®ologique paysager. 

Pour rappel, voici ci-dessous les orientations préconisées pour la création de ce parc : 

 
- mise en valeur des vestiges antiques : fouilles, restauration et mise en valeur des vestiges de lôoppidum 

du Castellas et de la cit® dôAltimurium, identification du p®rim¯tre de lôancienne cit®, classement en site 

class® de lôensemble du p®rim¯tre, 

- maintien et valorisation des activités agricoles (vignes, vergers et oliveraies) et des boisements forestiers 

(ch°naie dôyeuse), 

- organisation de lôaccueil du public : ®tablissement dôun p®rim¯tre pi®ton sur lôensemble de la cité antique, 

création de circuits de découverte thématiques, préservation de la continuité des chemins existants, 

aménagement des pôles dôaccueil en limite du site (Champ du Four et Fontaine Romaine), 

- sur le chemin du Forum dôAltimurium : 

 . dégager les emprises et créer un chemin pédestre avec plantation de chênes verts, 

 . veiller au nouveau front bâti, dans le cadre de l'aménagement de la parcelle privée, qui devra 

permettre de créer un lien visuel et physique entre la fontaine romaine et le site de la ville antique., 

- aménagement du belvédère de Saint-Julia (vue sur le village depuis la cité antique), 

- conservation et restauration des murets de pierres sèches. 

 

point de vue depuis la fontaine romaine : rien dans lôam®nagement de lôespace nôinduit la pr®sence de ce 
monument ni la proximité du site archéologique 

rappel de la cartographie du site dôAltimorum, de sa proximit® et de ses connexions au village 
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GESTION DE LôEAU  
 
Source : Guide méthodologique pour la gestion des eaux pluviales dans les projets dôam®nagement / DDTM 34 
février 2014.  
 

1. Gestion des eaux pluviales : 
 
La gestion des eaux pluviales a beaucoup évolué au cours des dernières années notamment grâce au 
développement de « techniques alternatives ». Ces techniques peuvent se définir comme suit : 
« Toute technique qui contribue ¨ maintenir ¨ lô®chelle du projet, le cycle naturel de lôeau tant dôun point de vue 
quantitatif que qualitatif ». 
Il sôagit principalement : 

ỏ  de retarder les écoulements (limitation des débits ruisselés), 

ỏ  de favoriser au maximum lôinfiltration (limitation des volumes ruissel®s). 

 
Dans le cadre des projets dôam®nagement, la gestion des eaux pluviales doit °tre ®tudi®e de mani¯re transversale : 

ỏ la limitation de lôimperm®abilisation des sols en étudiant notamment les dispositions qui permettent de 

contr¹ler le ruissellement et dôinciter ¨ r®utiliser les eaux pluviales, 

ỏ le sch®ma dôassainissement qui doit conduire les eaux vers les dispositifs de compensation et ce jusquô¨ 

lôoccurrence centennale ce qui oblige à concevoir et à organiser les voiries avec cet objectif, 

ỏ une conception plus int®gr®e dôun point de vue urbain, des ouvrages pluviaux qui peuvent être 

multifonctionnels et donc valorisants (espace vert, espace de loisir, r®serve dôeau, vitrine paysagère, zone humide 
pédagogique, etc.). 
 
Lôimperm®abilisation se traduit par une suppression compl¯te de lôinfiltration de lôeau dans le sol, provoquant par 
conséquent un ruissellement quasi immédiat après le début de la pluie. 
 
Ses effets sont les suivants : 

ỏ réduction du temps de réponse du bassin versant, en supprimant la temporisation que g®n¯re lôinfiltration des 

premi¯res pluies (côest-à-dire lorsque le sol dispose de sa capacité maximale de rétention) ; la montée des eaux est 
plus rapide, ce qui constitue un facteur aggravant en termes de risque, 
 

ỏ augmentation manifeste du débit de pointe lorsque la pluie est de courte durée, par rapport à un sol naturel qui 

aurait assur® lôinfiltration de la totalit® de la pluie, 
 

ỏ net accroissement des volumes ruisselés au cours de lô®v®nement. Pour les grands bassins versants, ceci 

conduit à aggraver la combinaison des apports des sous-bassins et à accroître les hauteurs de submersion dans les 
zones inondables, les volumes à stocker étant plus importants. 
Lôimpact de lôimperm®abilisation est, bien ®videmment, variable selon la capacit® dôinfiltration initiale du sol naturel ¨ 
lôinfiltration et son comportement de surface. 
 
 
Il faut limiter lôimperm®abilisation des espaces, favoriser lôinfiltration au plus pr¯s de lôimpact, privilégier les 
am®nagements ¨ ciel ouvert et en surface afin de favoriser lô®vaporation et lô®vapotranspiration. 
 
On privilégiera la maîtrise à la source des eaux pluviales et la ré-infiltration ¨ la parcelle en mettant en îuvre une 
gestion alternative à la gestion hydraulique « tout tuyau » par des aménagements naturels. 
La première règle avant de mettre en place toute technique alternative sur un nouveau projet : la limitation de 
lôimperm®abilisation, réduisant de surcroit le ruissellement pluvial et le dimensionnement des ouvrages. 
 
 
 
Les diff®rentes techniques de gestion des eaux pluviales pouvant °tre mises en îuvre sur la commune sont les 
suivantes :  
 

- Les revêtements perméables, 
- Les fossés et les noues,  
- Les toits végétalisés,  
- Les puits dôinfiltration (à confirmer en fonction des terrains rencontrés).  

 
 Les revêtements perméables  

Il existe diff®rents rev°tements. Avant dôarr°ter son choix, il ne faut pas oublier de prendre en compte leur entretien, 
leur aspect et leur évolution dans le temps.  
 
Utilisation de pavés ou dalles non poreux 
Implique la mise en place dôun portage avec une granulom®trie forte suivie dôune couche de repos faite de sable afin 
de pouvoir poser les dalles ou pav®s non joint®s. Lôabsence de joint facilite lôinfiltration de lôeau. 
Il existe diff®rents rev°tements. Avant dôarr°ter son choix, il ne faut pas oublier de prendre en compte leur entretien, 
leur aspect et leur évolution dans le temps.  
 

 
 
Utilisation de pavés ou dalles poreux 
Le drainage de cette surface est réalisé par la porosité des matériaux et par les joints non garnis. 
 

 
 
Ces structures évoluent dans le temps, les pavés ou dalles peuvent bouger au cours du temps rendant la surface 
non plane. Lôherbe poussera dans les joints, provoquant un entretien m®canique ou thermique de cette surface 
selon la tol®rance de lôherbe plus ou moins d®velopp®e. Bien entendu, le recours aux produits phytosanitaires nôest 
pas nécessaire... 
 
 
Utilisation de structures enherbées 
Avec leurs alvéoles en métaux ou plastiques, ces structures se posent comme des pavés ou dalles mais pour des 
surfaces plus grandes. Il nôy a aucun mouvement de ces structures au cours du temps, pour un support de charges 
très intéressant. Leur entretien se limite à une tonte. 
Ces revêtements ne sont pas faits pour une mise en place sur tout type de surfaces. Leurs domaines dôapplications 
privilégiés peuvent être les emplacements de parkings, les rues ou places piétonnes, les pistes cyclables, les 
entrées de garage et les terrasses. 
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Des avantages... 
Å Le stockage de volumes dôeau, 
Å Lôam®lioration de lôinfiltration, 
Å De diff®rer dans le temps la restitution au milieu des volumes dôeau tomb®s.  
 

 

 
 Les noues 

Une noue est un large fossé, peu profond, aux pentes en rives douces pour faciliter le stockage et lôinfiltration ¨ lôair 
libre ou enterrée des eaux de pluie. 
 
Lôobjectif de cette technique nôest pas de stocker lôeau, mais de la laisser sôinfiltrer au maximum. 
Parfois, un d®bit de fuite est n®cessaire sur certains sols si ces derniers sôav¯rent trop imperméables. Dans ce cas 
l¨, lô®l®ment ¨ prendre en compte nôest pas le volume total dôeau de pluie tomb® annuellement mais bien la hauteur 
dôeau dôun ®pisode pluvieux de temps de retour d®sir®. 
 

 
 
 
 
 

Des avantages... 
Å Gr©ce ¨ sa fonction de r®tention, un écrêtement des débits est réalisé, 
Å Limitation des inondations, 
Å Peut avoir une fonction dô®puration, 
Å Alimentation des sous sols, 
Å Int®gration facile dans le milieu (paysager et esthétique), 
Å Solution peu coûteuse.  
 
Cependant, il ne faut pas négliger.... 
Å Pr®voir un entretien et un nettoyage régulier, 
Å Colmatage entrainant des r®tentions dôeau, 
Å Risque de pollution accidentelle.  
 

 
 

 Les toits végétalisés  
 
Le toit végétalisé est un régulateur de débit et se comporte comme une ®ponge. Lôeau sôinfiltre dans la végétation. 
Cela peut rester dôailleurs le seul apport dôeau ¨ r®aliser. Pour des fortes pluies, le débit sera écrêté et une partie 
des eaux sera stockée. 
Lôinstallation de toits v®g®talis®s doit être déclarée en mairie ou lors du dépôt du permis de construire. 
 

 
 

Des avantages... 
 
Å R®gulateur de temp®rature en ®t®, l¨ o½ le b®ton, lôasphalte, le goudron augmentent les températures au soleil, 
Å R®gulateur de temp®rature en hiver : effet inverse, l¨ o½ le b®ton ou lôasphalte sont des mat®riaux ne conservant 
pas la chaleur, les toits végétaux sont des remparts thermiques, 
Å Propos®s sur des toits plats ou de faible pente, les toits v®g®talis®s, que lôon appelle toit vert ou toiture v®g®tale, 
peuvent présenter un aspect esthétique.  
 
Cependant, il ne faut pas négliger.... 
Å Mise en place sur toiture existante pas toujours évidente, voire difficile, 
Å Demande une certaine technicit®, 
Å Prix parfois ®lev®, 
Å Int®r°t ®cologique, 
Å Demande un entretien supplémentaire par rapport à une toiture classique.  
 

 
Le toit de la nouvelle ®cole maternelle de Montarnaud a fait lôobjet dôune v®g®talisation.  
 
 

 Les puits dôinfiltration 
Le puits dôinfiltration a pour fonction de stocker temporairement les eaux pour une infiltration dans le sol. 
On parle aussi de puisard pour des terrains privés.  
Lôinfiltration des eaux dans les couches inf®rieures va d®pendre de la perm®abilit® du sol, du remplissage, et de la 
dimension du puits. La mise en îuvre des dispositifs dôinfiltration n®cessite la r®alisation dôessai de 
perméabilité afin de sôassurer de la faisabilit® de cette solution.  
Toutefois, la pr®sence dôeau dans un puisard peut °tre int®ressante comme r®serve dôeau. 
 

Des avantages :  
Å Faible emprise au sol, 
Å Conception simple, 
Å Pas de mauvais aspect visuel, 
Å Technique intéressante sur des sols perméables, 
Å Peut contribuer ¨ la r®-alimentation des nappes superficielles ou souterraines, 
Å Peut constituer une r®serve dôeau.  
 
Cependant, il ne faut pas négliger.... 
Å Le colmatage est possible, 
Å Eviter les flottants et matières organiques comme les feuilles ou les papiers, 
Å Peut °tre un facteur de pollution, 
Å Sa capacit® de stockage est limit®e, 
Å Sur des surfaces peu absorbantes, la capacité est réduite et peut entraîner une emprise au sol importante.  
 

 
 
 

 Hypothèse à prendre en compte pour le calcul des dispositifs de compensation  
 
Pour le calcul du volume des dispositifs de compensation, depuis 2014, la MISE 34 a souhaité rehausser le ratio 
de 20 % en le faisant passer de 100 l/m2 imperméabilisé à 120 l/m2 imperméabilisé. 
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2. Récupération des eaux et réutilisation : 
 
La réglementation de réutilisation des eaux pluviales (Arrêté du 21 août 2008) est n®e de lôint®r°t croissant des 
projets de r®utilisation des eaux pluviales qui jusquô¨ l¨ ®tait peu encadr®e. 
Ce texte se positionne comme la référence incontournable à tous projets. Il précise les conditions générales 
dôusage, de surveillance, dôinstallation et dôentretien ¨ la r®utilisation des eaux de pluie. 
 

 
Evacuation des eaux de pluie 
 

 
Stockage des eaux de pluie  
 
 
Pour un usage individuel, des cuves « petit volume » sont propos®es ¨ lôensemble de la population dans 
nôimporte quel magasin de bricolage ou de jardinerie. 
Elles ont des volumes pouvant sô®taler entre 30 et 400 l et sont non enterrables. Elles sont positionnables sur une 
descente de goutti¯re et sont munies parfois dôun robinet en leur fond.  
 
L'eau de pluie peut être récupérée pour un usage domestique, hors consommation alimentaire. 
 
Usage extérieur 

¶ arrosage des plantes, 

¶ nettoyage d'un véhicule. 
 

Usage intérieur 

¶ évacuer les eaux des WC (chasse d'eau), 

¶ nettoyer les sols, 

¶ nettoyer le linge sous réserve d'assurer un traitement des eaux adapté. 
 

ADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE  
 
Le SCoT favorise le développement des énergies renouvelables (source : Document dôOrientations G®n®rales) : ç 
Dans le respect des engagements de lôEtat dans le cadre du protocole de Kyoto en matière de réduction des 
émissions de CO2, le schéma de cohérence territoriale promeut, plus particulièrement dans le domaine de 
lôam®nagement et du b©timent, tous les dispositifs contribuant ¨ la r®duction de la consommation dô®nergie et la 
production de chaleur ¨ partir dô®nergie solaire, de bois, de g®othermie ou de biomasse (par exemple : Chauffe-eau 
solaires, chaufferie bois, puits canadiensé)é  
 
Plus globalement, le schéma de cohérence territoriale préconise la généralisation des analyses environnementales 
dans les ®tudes pr®alables et la mise en îuvre des projets et op®rations dôam®nagement. Il encourage également 
les démarches de haute qualité environnementale dans la conception des aménagements et des bâtiments».  
Les consommations dô®nergie par poste pour les logements sont présentées ci-dessous, elles sont issues des ratios 
ci-après (ratio sud de la France/ source logement: CEREN ï EDF ï GDF ï CPDP / source tertiaire : Association 
française des Ingénieurs en Climatique, Ventilation et Froid - AICVF). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les constats principaux pour les EnR fréquemment utilisées sont les suivants pour chaque énergie renouvelable : 
 
- Le solaire thermique : couvre 68 % des besoins en eau chaude sanitaire et est ind®pendant de lô®volution du prix 
des énergies. 
Les panneaux solaires sont implantés en toiture et orientés plein sud permettant des conditions optimales de 
production dô®nergie. 
Il est n®cessaire dôinstaller environ 3 m² de panneaux solaires thermiques par logement. 
 
- Le solaire photovoltaïque : lôint®gralit® des besoins ®nerg®tiques sont compens®s par la production électrique 
des panneaux photovoltaïques. 
Lôinvestissement est estim® ¨ 6 ú HT/Wc pour les installations en intégration de toiture. 
Les émissions de CO2 évitées sont calculées de par un ratio moyen national en fonction de la production 
énergétique : 0,089 kg CO2/kWh (source ADEME). 
 
- Le bois : couvre 87 % des besoins en chaleur et en eau chaude sanitaire, et est cr®ateur dôenviron 4,4 emplois. 
Cependant, celui-ci ne couvre pas les besoins en refroidissement. 
 
- Lôa®rothermie (prendre les calories de lôair pour les restituer sous forme de chaleur en hiver et de froid en ®t®): 
couvre 100 % des besoins en chaud, en froid et en eau chaude sanitaire. 

 
- La géothermie : nécessite une étude approfondie afin de déterminer les caractéristiques thermique du sol.  
Pour la géothermie, les conditions de consommations sont les mêmes que pour lôa®rothermie. 
Les investissements n®cessaires sont dôenviron : 

o 85 ú / mĮ SHON pour de la g®othermie horizontale, 
o 160 ú / mĮ SHON pour de la g®othermie verticale. 

 
Cependant, contrairement ¨ lôa®rothermie et ¨ la g®othermie verticale, la g®othermie horizontale a des contraintes 
dôespace : le ratio de surface au sol est de 1,5 par mĮ de SHON.  
Sur la commune de Murviel-lès-Montpellier, la g®othermie verticale nôappara´t pas pertinente, compte tenu des 
caractéristiques hydrogéologiques identifiées au droit du captage de Puech Sérié.   

logement : 

https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F31482
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1  I  localisation et rappel des enjeux du 

diagnostic 
 

 

 

 

- am®nager lôespace public et organiser le tissu urbain pour valoriser lôentr®e de village sur la route de Saint 

Georges dôOrques (RD27E), 
- mettre en îuvre un accompagnement paysager de la RD27E afin de pr®server la perspective visuelle sur le 

village m®di®val (avec insertion dôune piste cyclable), 

- créer des liaisons structurantes entre lôavenue du Champ des Moulins et la route de Saint Georges dôOrques, 

- mettre en sc¯ne la ligne de cr°te constitu®e par lôavenue du Champ des Moulins avec un traitement paysager 

spécifique. Les placettes placées sur les connexions de voieries devront mettre en valeur les vues sur le vignoble 

au nord et la continuit® des chemins dôexploitation existants, 

- préserver la butte boisée (limite paysagère entre village et campagne, espace de nature du futur quartier) en 

conservant les murets et les soutènements en pierres sèches. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2  I  éléments programmatiques 
 

 
 
Cette extension urbaine dôenviron 5 ha doit prévoir : 
- une centaine logements (pour 20 logements ¨ lôhectare), dont 30% de logements sociaux qui ne seraient pas 
exclusivement dans des immeubles collectifs, 
- un secteur dôenviron 5 logements pour un projet dôhabitat participatif, 
- lôhypothèse de relocalisation de la maison de retraite, 
- lôimplantation dôun petit secteur dôactivit®s artisanales, ayant pour vocation dôaccueillir de petits hangars agricoles, 
- un parking, à mutualiser, notamment avec le projet de ré-investissement de la cave coopérative, 
- un nouveau cimeti¯re ¨ localiser en dehors p®rim¯tre de lôam®nageur. 
 
 
Certaines contraintes sont à prendre compte : 

- un minimum dôimperm®abilisation des sols, 
- une gestion des eaux pluviales à ciel ouvert. 

 
 
 
 
 
 

3  I  proposition de domanialités 
 

 

le secteur de la Morte, situ® ¨ lôest du village : premières orientations issues du diagnostic indication en jaune des lots privés 
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4  I  intentions de projet 

  

Lôextension urbaine se fait dans le prolongement du quartier des Jardins, entre Les Jardins et la colline du Clapas. 
Le secteur est situé sur des coteaux bien exposés, entre ligne de crête et ruisseau du Vertoublanc. 
Il sôagit donc de r®aliser un travail sur la transition entre parcelles résidentielles et maillage urbain plus dense. 
 
 
Les intentions de projet sont guidées par les aspects suivants : 
 
 
réaliser un nouveau quartier ¨ lôentr®e du village avec  : 
Á cr®ation dôune nouvelle polarité marquant le seuil dôentr®e, inspirée par le Mas de Garenc et structurée par 

un bâti dense, 
Á une place fédératrice : 

- implantation désaxée par rapport à la route de Montpellier, 
- espace public polyvalent, 
- mail de plantation structurant, 
- liens vers lôEPHAD en partie sud, 

Á une graduation de la densité du bâti : 
- habitat résidentiel dense autour de la place, 
- habitat résidentiel avec parcelles plus grandes près du quartier des Jardins et sur les hauteurs. 

 
 
la perspective de la route de Montpellier : 
Á préservation de la perspective vers le village, 

Á voie primaire en lien avec le centre-ville dans une logique de transit, 
Á voie verte et mail de plantation dans un esprit champêtre, 
Á noues paysagères pour gérer en partie les r®tentions dôeau du quartier, 
Á placettes/plateaux ralentisseurs aux différents carrefours. 

 
 
au nord un quartier inscrit dans le coteau : 
Á des voies qui suivent les courbes du terrain : 

- voies secondaires interquartier, structurantes et arborées, 
- voies tertiaires pour la desserte des ilots, 

Á une exposition optimale pour lôensoleillement : 

- organisation du bâti, 
- implantation des jardins et espaces publics, 

Á des perspectives sur la vallée et le grand paysage : 

- vues lointaines depuis les rues parallèles à la pente. 
 
 
lôavenue du Clapas comme lien inter quartier : 
Á rétablir des continuités viaires pour décloisonner les quartiers : liaison à prévoir à terme sur une parcelle 

bâtie, 
Á relier le quartier au centre-ville dans une logique de desserte urbaine. 

 
 
un jardin public au cîur du quartier : 
Á espace de détente et de partage, 
Á int®gration dôun fossé de drainage hydraulique et gestion de la r®tention dôeau, 
Á jardins partagés en option, 
Á connexions avec les noues paysagères et les liaisons douces environnantes. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 la colline du Clapas et le nouveau cimetière paysager : 
Á pr®servation dôun espace de garrigue ¨ fort int®r°t ®cologique, 
Á ouverture au public de lôespace naturel, 
Á mise en valeur dôun point de vue panoramique sur le village et la vallée, 
Á conservation des murets pierre sèche et restanques du Clapas, 
Á cr®ation dôun nouveau cimeti¯re paysager, 
Á am®nagement dôun acc¯s vers la garrigue du Clapas. 

 
 
la ligne de cr°te et lôavenue du Champ des Moulins : 
Á préservation des vues sur le paysage lointain et les parcelles agricoles, 
Á maintien des continuit®s de chemins dôexploitation et sentiers, 
Á option de jardins familiaux et les vergers partagés parmi les parcelles agricoles, 
Á am®nagement dôun acc¯s ¨ la garrigue du Clapas depuis les parcelles communales, 
Á liaison douce affirmée avec le carrefour de la Croix de Cade. 

 
 
au sud, le vallon du Vertoublanc : 
Á la maison de retraite ouverte sur des espaces naturels et paysagers du vallon, 
Á lôhabitat participatif et les jardins partagés, 
Á un grand parking paysager multifonction, 
Á des petites structures pour agriculteurs en lien avec la route de Montpellier, 
Á maintien provisoire de la déchèterie, 
Á des liaisons douces le long du Vertoublanc. 
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5  I  coupes de principe 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

coupe AA 

coupe BB 

coupe CC 
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6  I  plan dôorientations 
 

 

 

  

 

 

CC 

AA 

BB 

proposition dôam®nagement du  secteur de la Morte 
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7  I  références  
 

 

 

 

  

identifié au cours du diagnostic, le bel exemple de la place du Mas de Garenc est ré-
interpr®t® ici pour marquer le seuil de lôentr®e du village ¨ lôest 

comme dans la partie ancienne du village, une variété de parcelles est proposée. 
Certaines peuvent être plus grandes et marquer les rues, par exemple par la qualité de 
leurs entrées, de leurs clôtures, des jardins qui les entourent,é. 

Immeuble de petit collectif (pour les logements sur la place centrale) : prospect par 
rapport à la rue, entrée individualisée, rdc traités en duplex 
Levitt Bernstein arch 
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Exemples de maisons en bande 

Maisons en bandes : le parcellaire est étroit, les seuils sont marqués, les entrées de garage sont ajourées, le bâti crée la limite (pas de clôtures), traitement des angles Proctor and Matthews Architects 

Maisons en bandes : hauteur variant du rdc au R+2, les seuils sont marqués, 
abris pour voitures en frontage, peu de clôtures 
C.F. Møller arch. 

Maisons en bandes : jeu de volumes en hauteur et en 
retrait, intégration du stationnement, clôtures 
transparentes 
Lewis-Potin & Block arch. 

Maisons en bandes : variation sur les hauteurs, absence de clôtures 
KCAP arch. 


